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Jeit~-,,<tri~'. l..piillia dit Ille ce levain
ferait leve ,m Ic ieorlts..

LA RÉCJOLTE D)U "-SAMEDI'

(Ai tra versç l" )ounaux Parisiens.)

Un domestique entre d'un air tout eflaré, à
onze heures du soir, chtez le dlecteur X ... et lui
(lit:

-Mllon miaîtrt, vous prie, monsieur le docteur.
de passer citez lui à l'instant imme.

Le docteur, qui venait de coucher, se lève pré-
cipitaminient et accourt chez soit client et ami.

-Qu'y a-t-il dtone
-Nous avions besoin dl'un quatrième pour une

partie dle whist.

M. (le Calinaux effrayé par <le récent s cts
trophes renonce à voyaIger.

Je ni,-e remnettrai plus les pieds en wagon,
dijt-il, tant quo cette série d'accidents ne sera pas
absolument close.

Leçon de b>otanique.
Le ,,ro/ýseeur. - Coninaissez- vous utie plante <lui

nec porte ni feuilles ni fleurs
L'éli-ve.--Oui, mionsieur, c'est la plante les

pieds.
-Eh bien ?et les oignlons?
-Cest un l''ie

Mot d'enfant
lBebC a mangé toute la confiture (le sa tartine.
_--Pourquoi ni'as-tu pîas inangré le pain pln mêmie

t elips ? (lit Ilmaman.
-Jt lie peux pas faire tant <le clîo2es que ya

à la fois, pleurniclhe l,élé.

UM EXCÈk8 D)E SYMPlATI E

l'i mi, r , iI -- C e clietî al ltit dle tetOlîeuîîîî
à toi.

Sm-,î,nvl t,-aitt. i-,t ts pws ,l'il.I eolontie, il ill'est
attamché !

Je crois qc le mettant sous le lli-le, il
aura utne bonne ivaî,ee pour ileibai n.

X... rencontre, ferme sur ses jambes, un nient-
<liant qu'il avait vu la veille avec des béquilles.

-Je croyais que vous nmarchuiez avec des bié.
quilles ?

-Ah ! monsieur, les temps sont si durs que
je les laisse quelquefois à la maison, pour ne pas
trop les user.

[Un commuissionnaire se présente l'autre Joui-
chez Mine (le Ft...

-Voici, dit-il, un livre que je suis chargé de
vous remiettre.

-Une miéthode (le piano ! Mlais .je n'ai deinaîti-
(lé cet ouvrage à personne.

-Oh ! je le sais bien, madame. C2e sont vos
voisins qui se sont cotisés pour vous l'offrir. Ils
prétendent qu'ils vont devenir enragés tellement
vous jouez faux.

On connaît l'avarice d'Amédée.
Le docteur Vaclmegaie lui ayant recommiande

l'exercice, son amui Lagrenouille le conduit à la
salle d'armes.

-Ah ! nion, non, fait Lagrenouille. Ne lui
dlemandez pas ça.

D iploumatie enfantine
Le sucre d'orge d'Yvonne est toumîsé sur le

t,âis.
-Oh ! dlit Robert (l'un ton comupatissant,

comme il est plein de poussière! Veux-tu qlue je
te l'essuie avec ma langue? Tiens, coimne ça?1

Au régiment
-Mon colonel, nia sSeur se mnarie t.je viens

vous demander une permission.
-Tu as donc une soeur ?
-Oui ! mon colonel, nous sommes deux en-

fants :une fille et un garçon. C'est -moi (lui suis
le garçon.

Erreur typographique
U-n journal oflicieux, à l'occasion <le l'arrivée

d'un mîinistre.
"lLe ministre a été accueilli par les acclama-

mations et les cris de joie d'une poule enthou-
siaste."

Un berger se pîrésentte avec un troupeau de
porcs devant l'octroi.

-Avez-vous les pièces qui vous autorisent a
traverser la villel' lui demande l'enmployé.

-Voilà mon laisser-passer.
-Ça ne suflit pas, il vous faut encore une

autre pièce.
-Ah !
-Oui, un passe-porcs.

Notre pauvre anmi C_ vient (le perdre sa
bel le-mîère.

-Elle a cotnservé sa conntaissantce î dletmandle
uquelqu'un.

-J usqu'au bout. D)eux minutes avant de tîbot-
tir, elle Ie jetait enîcore sa ti-ile (le potion à la

here.

Etxamiets de, baccalauréat.
L'exattminateu r, mon(1tratnt aul candidat. u ne

feuille (le tabac.
-Quelle est cette planîte?
Le candidat lie répondt pas.
-Voyons, répondez, vous ein ptr;-11(z tous les

.jours.
-Ah b! bien, j'y suis, c&est l 'ab sinîîthe,~

loîstoi, dont on conînaît les idées sur le <Ircit
dle puhhir, qu'il refuse à la sdtvoit l'autre
jour, un agent de la police arrêter uit individu.

Is'avanice aussitôt vers l'amgenît et lui dlit
-Savez-vous lire?
-Certainemenctt.
-Avez-vous lu V'Ecriture saitiite?
-Oui, monsieur.
-Alors vous oublie-z q&clle recommnande d'ai-

met, votre prochain commne vousinême?
Le représentatnt (le lutré,stupéfait, fixe le

conînte et lui répond après unu îîîomett de ré-
flexion :

-Et vous, savez-vous lire 1
-Oui.
-Avez-vous lu les règlemients <le police ?
-Nou.
-Eh bien ! lisez-les...

LiXN(,,AOE D)ISTINGIUÉ

nuremrir-1 ilet-out ie donic,
votre pe.. - e ... P --. pe -.... perro .... o ... rýoquet,
est-cc qu'il ... est-ce qu'il jma .... .t .... parle?

Marti.- Il y il loiigtýteîups qjue je ltui aurais4 tordit le
',t.s'il ne parlait pas tmieuîx qjue vouts.
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